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Biographical data by

Lorella Ingrosso

Données biographiques près Lorella Ingrosso Carlo Rossi, qui était né dans Novoli (Lecce) en 1953, s'est déplacé à Urbino quand il était 19 années. Pendant l'année universitaire 1972-73 il rencontre Walter Piacesi, graveur doué incontesté, doté de qualifications créatrices et techniques. Les jeunes étudiants assiste à ses cours et débuts pour maîtriser et raffiner sa technique de gravure, l'examinant et se mettant à l'essai. Par conséquent, après déplacement à Bologna, il décide d'installer un atelier chalcographique. De 1975 à 1978 il travaille pour obtenir feattening de la profondeur, donnant un ordre non-chronologique aux événements et des visages au cours des années, réunifiant les éléments actuels dans différentes combinaisons culturelles, afin d'effectuer une mosaïque par ses choix. À Bologna il rencontre Cesare Pacitti, qui suit ses travaux du commencement. En fait, juste dans le studio de Pacitti Rossi raffine la technique chalcographique et examine d'autres procédures : xylographie, lithographie et puis serigraphy. Suivant, le conseil de Sepo il s'occupe d'autres studios mais il n'abandonne pas la peinture, car elle le fascine. L'artiste a une préférence pour la figure humaine à l'intérieur du paysage. Le choix des sujets qu'il peint est déterminé par la préférence de l'artiste pour la figure humaine. Dans chaque travail l'imagination a la couleur de l'unreality, qui sont les couleurs de la fantaisie. Dans chacune à lui nous travaille peut noter la marque d'une interprétation filtrée à l'aide d'une expérience rigoureuse d'école. Il sent la nécessité de donner ses sentiments avec les instruments qu'il doit accorder au bénéficiaire éventuel du travail seulement l'art évident de se, avec l'aide des sensations spontanées, expecially la connaissance d'atelier de l'imprimeur. En automne 1975, quand il était toujours un étudiant, il commence par une première exposition à Bologna au club 37, où il montre ses gravure à l'eau-forte ; en 1976 il monte deux expositions, en juin à son propre studio à Bologna et en octobre dans Medicina (BO) au dell'Arte de Bottega, présenté dans un catalogue par Romeo Forni et Alfonso Amorese. Gualtiero De Santi présente une gravure portfoly faite par Edizioni Svolta à Bologna, Lino Cavallari le présente dans Manduria (TA) à l'occasion de son exposition, qui a eu lieu en janvier 1977 au Galleria « Pliniana » et, la même année, en mai, il monte sa quatrième exposition dans Sassoferrato () au Galleria « G.B.Salvi ». Dans cette occasion Walter Piacesi écrit : « (…) Rossi a fonctionné ardemment et a prisé son séjour à Bologna (…). De ses commencements à Urbino jusqu'à aujourd'hui son progrès est évident. Je pense que ce jeune homme pourra causer l'autre surprise nous faisant l'autre exposé plus d'une façon convaincante de ses qualifications expressives ». Entre Carlo 1977 et 1983 Rossi cesse son activité pour s'accorder un moment de réflexion et de recherche, afin de poursuivre le processus évolutif de sa propre créativité. En janvier 1983 il juts sur une exposition dans Menton (Francia) à la galerie « Janj Dudin », cette fois en tant que peintre. Dans sa peinture nous pouvons noter « une maturité atteinte (…) avec une personnalité si définie qui marque son art aujourd'hui « (Gastone Pezzuoli). En mai il monte une exposition de tempera et de gravure au Galleria Artas dans Manduria (TA) ainsi que Parametro Editore dans Novoli (le) ; les deux expositions sont grâce realeted au réalisme qui a « les marques de la vie quotidienne ». Dans les années 80 il a installé d'autres objets exposés à Bologna (le mai 1984) au Galleria Circolo Artisti présenté dans un catalogue par Mario De Marco et dans Marzabotto (le juin 1987) à la galerie locale, où il montre 24 illustrations définies par Bartolomeo De Gioia : « Schéma de lacune qui fait des formes par le blanc, lequel aux limites les signes noircissants s'arrêtent : le blanc n'est pas vide mais léger, l'éclat (…) quelles constructions forme dans un espace de la feuille a croisé par les lignes horizontales et verticales noires qui réalisent une bande foncée comme un filet par lequel l'éclat brille ». Pendant l'exposition chez Remo Brindisi lui-même écrit sur le catalogue : « Je l'ai rencontré comme imprimeur de certains de mes graphiques ; imprimeur soigneux, précis et rigoureux (…) alors je l'ai découvert comme un peintre et moi l'avons encouragé autant que je pourrais de plusieurs manières m'impliquer de plus en plus dans l'activité d'artistics et il continue ; il est un peintre qui donne le corps à ses ambitions d'artistcs par la capture en sa vraie nature intérieure ce qui, dans elle, vit misteriously comme art ». Valerio Dehò a écrit un vrai essai sur la peinture de Carlo Rossi et vous pouvez la lire dans une monographie valable éditée en 1990 à Bologna par Edizioni Svolta. Une partie excepte est proposée consécutivement : « (…) l'insuffisance du milieu photographique pour dépeindre la réalité, son incapacité substantielle de rendre une image « vraie » peut être trouvée dans les travaux de Rossi, dans lesquels l'utilisation du milieu photographique est une trace pour la main du peintre. Un genre de voie a emprunté à un autre moyen afin de creuser des rigoles l'analogue mais le besoin non homologue de le voir a représenté plutôt que la nécessité de représenter. Rossi est un nom de famille très commun en Italie qui si vous dites M. Rossi, vous définissent l'homme statistique, en fait Rossi a réalisé que le problème est à l'uniforme le regard à lisser en bas des différences du milieu au moyen d'un autre milieu, « chaud » et réitéré : photographie. (…) Carlo Rossi ramène les images à ses couleurs terreuses à de grands milieux, en enlevant l'épaisseur des nuances, evasing le chiaroscuro, ainsi, la manière qu'il travaille remonte les choses qui sont éloignées par le même processus de la représentation. Nous devons admettre que la simplicité et la clarté avec lesquelles il aligne son monde est ahurissante. (…) C'est un journal intime de prsonal où il bottelle vers le haut de ce qu'y a il ou de ce qu'a disparu, ce qui a vécu un moment d'intérêt et les quels formes une exécution d'un desive, une stabilité émotive. Elles sont des images habituelles, déjà, vues ; pensons aux pêcheurs, au vieil homme s'asseyant sur un banc, à la fille utilisant un bikini sur une plage etc., les images qui sont transformées par la sensibilité de l'artiste dans un catalogue des similitudes. Données prises de l'impression de l'objet exposé (Novoli, Ed. L'IL Parametro 1977)
